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Peut-on contribuer au renouvellement des savoirs et 
construire des compétences chez les élèves ? Comment 
insérer dans les classes de nouvelles pratiques pour 

enseigner l’histoire des arts ? 

                                
Une recherche action : L’atelier s’inscrit dans le cadre d’un travail d’équipe et se conçoit 
appuyé sur des expérimentations liées à l’histoire des arts, conduites en formation et en 
classe. Il s’appuie aussi sur un travail didactique visant à construire des outils qui 
facilitent la mise en œuvre de ces enseignements.  

Un modèle d’enseignement ouvert et citoyen : le référent théorique correspond à un 
modèle d’enseignement qui ne se limite pas à la stricte reprise du modèle historique 
européano-centré mais se veut dynamique, cadre théorique indispensable, pouvant 
constituer un outil de formation. Il s’agit, en effet, de mettre en valeur des principes et 
postulats qui sous-tendent notre action et réflexion, en particulier la recherche de sens, la 
volonté de cohérence et celle qui vise à proposer des thématiques qui ne sont pas 
seulement jugées toujours patrimoniales ou à renouveler leur approche. Il convient en 
effet, de notre point de vue, de s’interroger sur les enjeux et éviter « le saupoudrage » et 
les dérives possibles, sachant que les collègues d’histoire -géographie en particulier ne 
disposent pas toujours de la formation initiale nécessaire. 

Deux postulats sous-jacents : La recherche de sens mais aussi l’ouverture vers les autres 
champs disciplinaires. La problématique générale est la suivante : Peut-on contribuer au 
renouvellement des savoirs et construire des compétences chez les élèves ? Comment 
insérer dans les classes de nouvelles pratiques pour enseigner l’histoire des arts ?  

Ainsi, les buts généraux de l’atelier sont clairs : en premier lieu, contribuer à la 
transmission d’une histoire culturelle, en partant d’une réflexion sur les enjeux, pour faire 
acquérir des connaissances, des repères clairs et des compétences aux élèves à partir de 
pratiques réfléchies et renouvelées. Puis, en s’interrogeant sur les fonctions des oeuvres 
d’art, sur les démarches à privilégier, proposer des études de cas insérées dans des 
itinéraires. Enfin et surtout, présenter des études de cas précises et concrètes mises en 
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place effectivement en classe et /ou en formation pour donner des outils aux 
professeurs et sortir de l’usage illustratif ou normatif (exemples/grilles) des arts en 
histoire, ce qui doit leur donner l’occasion de faire éprouver et de pratiquer les arts sans 
se départir des exigences disciplinaires. Il s’agit bien sûr aussi de débattre avec des 
collègues sans omettre les obstacles épistémologiques, pédagogiques ou institutionnels.  

L’atelier qui se conçoit à deux voix est prévu en deux temps :-un temps d’introduction et 
de réflexion pour poser la question du sens ; -un temps de présentation de pratiques 
mises en œuvre sur le terrain, ce qui permet de mettre en lumière les avancées et les 
problèmes de l’enseignement de l’histoire des arts au sein des classes. Ces exemples 
concrets pour répondre aux questions initiales visent aussi à  contribuer à actualiser et à 
ouvrir les savoirs enseignés à partir de l’histoire des arts. Seront privilégiés deux 
thématiques : esclavages et arts (les références seront féminines et masculines) et guerres 
et arts, volontairement choisies en synergie avec des points forts des nouveaux 
programmes de collège, de lycée professionnel et des actuels programmes de  lycée. Ces 
exemples permettent aussi d’intégrer des méthodologies qui associent les approches dans 
les classes à celles pratiquées à l’extérieur (sorties, musées), ainsi que des pratiques 
d’écriture et des évaluations diversifiées. 
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